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Un vent de fronde s'est letJé ce ~tin, on croit qu'il gronde contre ... n n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

S~nl contro ton~. 
Le grand homme a parlé. 
Il n'a voté la prise en considération du 

projet ùe revision que dans le but unique 
de combattre la revision elle-même, et de 
tdle füçon, qne jamais plus on ne s'avi­
sera d'en parler de\'ant lui!!!. .. 

En vain lt.s libéraux, faisant tnire 
toutes Jeurs inimitiés personnelles, 
es!'aient de rétablir l'Union sur une ques­
tion de principes, M. Frère, seul contre 
tous. s'oppose à l'adoption d'une réforme 
réclamée par le pays tout entrer. 

La Jw,tice, HVe1: laquelle nous sommes, 
cette fois, complètement o'arcor·d, s'écrie: 
• C'e:-.t de l'obstiuation poussée jusqu'à 
l'aberration. » 

Mais cela doit-il étonner quelqu'un ! 
Ce n'est pas d'aujour l'hui que M. Frère 

s'est montré l'aulocl'ate absolutiste qui 
n'admet aucune contradiction et répond 
car1ément: t< Vous eu avez menti» en 
pleiue Chambre des représentants, à ceux 
qui ne s'inclinent p·1s sntfi.;amment devant 
son omnipotence infaillible. 

Il y a plus d'un q.iart de siècle, ~1. 
Félix Dclhasse, dans une étuJe remar­
quable, nous le montrait à seize ans 
• déjà discourant de 01nni re scibili, avec 
un aplomb qui est resté un des traits 
principaux de son caractère » - « ne 
doutant de rien, surtout pas de lui­
même. )) 

Et cependant à cette époque M. Frère 
ne faisait encore que cc qu'il a fait toute 
sa vie: «jouer sur un autre ton le même 
air que les catholiques. » 

M. Frère, sorti du peuple, a la haine 
et le mépri~ du peuple. 

0.1 connaît la façon dont il a parlé des 
manouvriers et des valets de fe1•1ne qui 
vendraient leur vote pour un verre de ge­
nièvre !!! 

Il ne veut accorder le droit de suffrage 
qu'à ceux qui possèdent « des garanltes 
de lumière, d'indépendance et d'ordre », 
- ce qui signifie qu'il y a en Helgique­
deux millious de travailleurs qui ne pos­
sèdent aucune de ces garanties. 

l!M.us est son mot favori. C'est cepen­
dant un mot qui ne devrait pas sol'Lir 
de la bouche d'un lumma d'Etat, surtout 
quand cet homme d'Etat s'est vu forcé 
par les circonstances de se donner à soi­
mêmc le démenti le plus formel que l'on 
puisse rêvf>r. 

En février 1848, il déclarait que 
jamais il ne se laisserait entrainer à 
abaisser le cens électoral. 

« Nous tenons à foire cette déclaration, 
ajoutait-il, que pour ce projet et pour tous 
les autres, NOUS tÙRONS PAS AU-DELA DES 

PROl'OSITJO;<;S DU GOUVER~F.~IEi'T. 

)) Tvut cela, <lit M. Ddhas<>e, se passait 
les 23, 2t. el 2t> février 1848. 

c M. F1•ère, pas plusq11e ses collègues, 
étrangers à la situation de l'Eu1•ope, 
n'avait c11 aucune prescience des évène­
ments extérieur:;, ni <le la révolution de 
France... Mais sitôt la révolu lion de 
F1·ance connue à füuxelles le gouver­
ment slupéfait se résiguait à des conces­
sions immét.liates; dès le 28 fevricr, il re­
tirait le projet électoral qu'il avait d~cl.tré 
ne devoir ?ami.lis dépasser et il présentait 
un nouveau projet, ab 1issa11t le ceus aux 
dernières limites de la Co istitution. 

Il avait fallu les barÎ·icades de Paris 
p11ur arracher l·elle réforme, cousi~née 
au programme de 1846. 

Quatre jours après, cette loi, si 
effroyable la veille de la révolution, était 
votée à l'unanimité.» 

Quand on a, dans son passé, une recu­
Jade s·imblable, on a perdu l~ d1·oit de 
dire: JAMAIS. 

M. •"rère le dit encore cependant. 
Atteudrait-il de nouvelles bar1·icades, 

· - non plus en France cette füis, mais en 
Ilelirique, - pour se dédire de nouveau? 

En vain Lous les député:> l1bSr•aux lui 
tendent la perche de la révision, il s'ohs­
tine dans son enlêlcmcnt sénile et cet 
homme qui n'a rien appris semble ~woir 
tout oublié. 

M. Guilleaumc de Grecf a pu dire de 
lui, dans les Trnmmes du jOur, « ses 
chutes ministéridles ont ll)Ujl)urs été 
un !'Oulagement universel, même pour son 
parti. » 

Le soulagement ne sera ~omplct '} UC 
lor:-:que l'A 'Sociation hb.)ralû de Ltè:.;e. 
fi lèle à son programme, le l'l',Îl!ltera déli­
nitivemcnt c1e l'on sc111 et le rerr,·erra aux 
douceurs de h vie privée où il aura l'occa­
sion de rcf.tire la forLune q11'il a si béné­
volement jetée aux quatre venLs du ciel. 

FnEt:.MAN. 

Donc, IL ne nous répondra plus. --Ce 
duo qu1-1 nous avions commencé, 11 refuse 
d'y cuutinut-r sa partie - et nous eu sommes 
ré<luit à joue1· la uôtre en s<,lo. 

Sort, - le solo ne nous effraie pas. 
Mars, - r1u:>urez-v.ius, cher lecteurs, s1 

toutef.,is vous avt!Z besni11 d'être rassurés, 
- n11tre partenaire a bien abandonné son 
pupitre à l'orchestre, mais il n'a pas renoncé 
à nous accompag1v~r en sourdiue et du fvn<l 
des coulisses, il daigne de temj)s eu temps, 
nous donner la réplique. 

Cette répli•1ue est impPrsonnelle et indi­
recte, mai-; il u'en e-t pa~ moins vrai qu'dle 
uous est exclusivement desti11ée. 

11 Nous avons écé agréablement surpris, 
dit il, - et nattés dans notre11111our propre, 
lilUrtout - en fünnt cette 1>ema ine daus la 
R1•fo1·me une cor•·espoudance de Liège, qui 
rervmmande aux hbéruux de l'Assoc1atiou 
libérale de faire des choix judicieuxPn s'ins­
pira11t de la représi-ntatron prnportiouuelle 
des chfférentes nuances dn hbérali&me. 

M Voilà eucore ur1 journal qut se dit pro­
gre'3e1ste et qui professe la même doctrine 
que nous! n 

li triomphe trop vite. li a aussi mala· 
dru1temeut que no:ii 111terrom,m une se11e 
et s'lL avait atte11d11j11s11ue mardi il aurait 
pu lire daue la R1'(.J1 me la déclaratiou sui­
vau te: 

" Le Comité de !'Association cantoMle, 
co11s11lérant ::iu'après les dis.·ours tle ~t:\I. 
Frère et Bara et le sileuce de )l. Buis à lu 
séa11ce de veudreJi, il u'y avait 1>lus d'illu­
sion à se f!lire sur la pussib1ltté d'une en­
tente 1tvec les scissiunnaires, a décidé de 
lutter pour les élections d'octob e t't de ue 
patronner que des caudtùals, d'une part 
fritnchement rev1sion1ii~tes, d'aut1·.: part 
décidés à :-upprimtir Je., 1tbus 1111i 1;1urmillt>11t 
cians l'admi11i .. trat1ou commu .• ale et à i1111u· 
~urer à l'hôtel-de· ville une puht111ue muu1-
cipale démocratique 1 ,, 

Eu! hien 11 nous semble que la Rë{orme, 
qm se dll pl'oyre1111111te, u 'y va µits par •1 uatre 
cuemius et •1ue le cunfrere, q11i ne nous ré­
pondra pas, aurait torL aprè~ cela de conti­
uue à dire: 

• N est·Ce pas aussi clans dett terrnes à 
peu µres i<lent1ep1es que 11ou<J a.vous ess~yo 
Je j U"titï.·r la ree.ectiou ile Cd li X des C1Jusell­
ler sortant~ •JUl sulheiteraieut le rt.uou"d· 
lemeut Ile leur mnudatauxquels ou 11A pour­
r1ut f11re 11ue ce seul reproche: Vous lus 
dei; tloctri1uw·e ! n 

E.1 1 111:111 le reproche nous p:i.rt1ît suffi­
sa11t 11i dul'trilluil'e sig·1ili~ par1i-mn de Ill 
reu trée do prêtre ~lan:1 le~ éculet1, ad versaÎl'e 
de t •Ute exteus1011 de droit de suft'rnge, et 
par cousé 1u.wt euuemi déclaré du pro· 
gramme de l'A.,aoc1atiuu ltbémlo. . 

Oes cleux q•Jl'Stwus : la séparation ùe 
l'E~hse et du 1 Etat et la revit1ion coustitu· 
t101111elle en vue ti'augmente1· cuusidérable­
m~ut le uombre cles électeur:>, ne :1ont pas 
des 111ve11t1ou:1 ra.licale!'!, éclose.; 111er au 
dernier Co11grè'1 pro~rt>Sstste. Uti sout bel et 
b1e11 des anicles du programme hbéral de 
1846, progrummc adopté par l 'A .,,oi.:1at10u 
hberale de Liége depuis p.us de quara.ute 
aus. 

Les con!.leillers communaux qui ont solli­
cité le patronage de cc::tte assoc1a1io11 et qui 
o.1t dû par cou:.é•luent en ado1>ter les pr111-
cipei out doue fa1lh à lour mauclat ou vutaut 
li-s dèux m i.ures néfastes que nous lt>ur 
reproch ms et nous co11tinuoru à e:;pércr 
que les électeurt1 vo11dto11t {uire 1w clwfx ju­
dù:ieux. lia n'accorderont leur~ 1utlrage1 

0 

i 

qu'à ceux <les c1nseillers sortant'l qui n'ont 
pas 1·enié le :irogramme, grâ.!e au•1uel ils 
out é·é ~lus et <\•U sero 1t 1loci léi, comme le 
dit la Rifol'm1•, " à i11aug11rer à l'hôtel-Je­
ville une puhtique muuicipale Mmn"ra.-
t1que. ,, A. Il. 

Le " Frondeur ,, an Co:iseil communal. 
S~a11ce d1t J•• ao12l 1887. 

M. ct'A11dl'imo11t, bour~mestre. - l\les­
sitmr~, à 11:1 denoif>re séan~e. mon collè:.{ue 
et prédécesseur, M War11aut s'est permis de 
rne IJ'agu.·r à propos Je m1111 ab:seuce ce 
soir h. U'éta.1t son droit Je dire 'llle j'étais 
à Uar!:;ha l, lll!i.h pr1ur11uo1 insinuer que le 
bell.u sexe m'y rdte11>1.it et me tour1111it la 
tête au point lie me taire oublier les atf Lires 
de la ville? Uertes, le~ jolies femme.; 11e me 
aout piH in liffér1mte-1; à l'occa.qio1t je leur 
prodigue des s•iunMs et des bouquets. 
,J'avoue auo;:.i que je ne leur doplais pas, 
voulez-vous m'eu fau·e un crime? Je dirai 
comme la. chanson : 

Ce n'est p·1s m 1 foute si je suis aimable, 
La nature seule en est coupahle. 

Je ne cr0rais pas 1\1. Warnant si indis­
cret. Ce q•l tl m'a reproJhé, c'est d'avoir 
dé~erté lllt:!S fonctious pour courir le jupon. 
Eutre hommes, ou ne devrait pas dire ces 
choies l 1, la vénté n't~:.t pas to 1jours bonne 
à .di~e-, N 'e:.t-ce pas uu peu 11:t jalousie qui a 
dicte l 11ttaque de noLre collegue? Je suis 
teuté de le c·roire. 1II tis qu'y puis-je. s'il 
n'li pas de succès aup1è:1 <tes fürnmes? Eu 
gént=ral, celles·ci n 'uiment p.ls ll!s hommes 
trop minces ou ratatinés. 

Je vous far:i ju~ei, lfo;qieurs, des accu­
SRtlons <lont j'ai éré l'uhjet. Q:li d'eutre vous 
ne fait pii quel11uei peL1te:i fredaine:i à 
l'occas1011 ? 

Je voui lai.,se le soin de protéger votre 
bour~m~stre, et, en attentant, je cruis 
devou· qu:tter le fauteuil de la prési lerwe. 

pl. ù'AuJd1111)11t s'? retire da.ris la. p1è;e à 
côté où il é0 1ute Jernèl'e l.i pol'te.) ~I. 
lfo11sseJ18 préside. 

Jf. l'oul.t. - Je p1·:1pnc;e l'or•lre tlujour 
su1v11.11t: "Ll3 Uons. il 11'1q>p,.011va11l j)IL'; la 
Jalou-;ie de .\J.. \V ,ll'l1a11t à l 'égar<l de ~I. le 
bourgmestre, regrette cet iucioJeut t::t pa~se 
à l'ordre du jnur. ~ 

M. 1Val'lt1mt. - J d pl'e~·li acte que )[. 
le b 1111 g1ue~tro se 1o.a11ve pour évrtn de.i 
ex pl it-au1111~ compromettantes. 1 n'l•Ti vt·z 
qu'il est tilé, ~I. le bet.:rétaire. ~l. 11'A roln­
lllout tnrn::.fo• me eu u11e q 11est1on pcr,ou­
nelle u11e question <l"a<l111111i:itra 1011 pu­
blique. Q.i'a1-j· ùit à la. dt:n11èie séauce? 
Que sa p1ace était ici, alors q l'i! se trouvllit 
ailleur~; •111'11 tierait trop fa,ale d'avuir J,,11 
ho11neu1·s et le tra1tcme11t saus être à la 
peine ; que pt>rhlan t que no 1s ch ~rch rous 
a faire ile t'arg~nt, lut le dé .1en~iut de.1à en 
p1utie pa" des gé11érosrtés fl..:uries aux l.Jelle:i 
darne-; dr~ Gar 1,b1td. 

!JI. Il1111"snr.s, président. - Je vou'! prie 
de ,·ou:1 al1s1c111r 11.:.1 persuuualités sem­
ùlahle~. 

M. lVim1a11t. - C'est mon droit et J'en 
use1·1ti. l1ui-11ue je trens M. le bo11rgme,rre, 
,ie Yeux le rd1Jurner comme il le mél'lte. 
)'est u 1 Cl)ureur, il n'est jamaii à sou pusre 
11uand sa pré,011ce est uécessaire ; tantôt 
11 a'lsiste à un ban•1uet, tantô, il est au 
tut-âtre ou uu l.Jar, 011 bien il court la pré­
te11 tairrn pa.r mouts et par vaux : à 0 ,te111Ie, 
à Spa et •1ue sa1~-je l•Ù e11co1·e 'I .\u mon1 de 
mars cie l'au deruier, <1uauJ l'émeute éclata, 
où était-il? 

J'ai pa.rlé iles bo tl}UPti otfdrtci par M. le 
bo111gmestre, et .\1. Poulet vo111lrait me 
blâmer 1 C'est de la farce, ce morcc:au de 
rouh:l 1 

Je ne suis justiciable que de mes co11ci­
toye11s et si j'ai tapé t.mue contre votre 
projet rle p·~teutes, c'est parce que les 
électrons d'octobre sout proches. M. le 
b.1Ur'!mestre prt>n 1 S•>in de faire remar.1uer 
à ch1Hl u ~ i ustttu t que ·Je suis son prédéces­
seur; pourq•1oi ue serai-; je pas au<osi un 
jour sou suceesseur •/Je 11'e11 veux pa.i, pour 
le moml!11t, mau si l'on me ren1l mon srège 
nu lllOIS <i'octohre, réeharpe tricolore, yui 
allait 1>1 bien avec mon genre de beauté, 1ne 
rev1endrn cert11iuemcmt. Je ne suis uulle­
ment jaloux de ~l. le bourgmestre ; il plait 
m.eux ci ue moi, cela se comprend, il rit 
touJ0111·~ et fait bombance tout le temps, 
les femmes aiment b1eu c;a; c'e,t un noceur 
émél'ltc, mais c'est uu mauvais aù111i11i,­
trate11r. 

MP-:.sieun, il voue; faut un bouc émis<;aire 
du rej ·t lie.; 4.CO,UOI) fr. tl'1111pÔ~ll, p eut'Z le 
bourgm~stre, vuilà le bouc! ll u'av~it q11'à 
1e trouver à son poste. 

M. lla11m11s, président. - Le Collèrre se 
ret_1r1; pour se coucercer avec son préi>fctent 
qut 1:1 ennuie seul. 

( LP!r membres du Collège quittent la 
salle). 

~~- Fraigneux remplace l\l. HaMsens à Ja 
pre-.1.te••Cti, 

,:\/. Micha. - Jo n'11pprouve pas etja ne 
d~s~·1~prouve pas M. Warnant. li a dit des 
verr.tc~ au bourgmestre, nous n'avons pas le 
~ro1t de le c~nsurer pour cela. Au lieu de 
l ordre du JOur de_ M. Poulet, je vous pt·o­
po~e le suivant qui ne peut froisEer per­
soune. 

" Le C()nllei~ regrette que de pareil<J ind­
de•:t-; soicnt s1 rares et, considérant qu'ils 
ne peuvent porter atteinte· à la sauté du 
bour~me~tre, passe à l'ordre du jr)u1·. • 

A.Jonte par 19 voix et l ab:,teution celle 
de M. War111mt. ' 

Le Uunseil s'occupe d'affaires diverses. 

Reprise de l'incident. 

M. Chantrailrn. - Dans l'orcle du jnur que 
nous venous de voter. nous arons bien dit 
"q~c les atta<JU?R de 111. \Yarnantne peuvent 
po1_ter atte111tea la sante du bourgraestre,11 
~fü:i c~ln ue suffit pas. Pour contenter M. 
d ~ndl'lm?nt, constatons • que notre pre­
mier ~1ag1-tr~t, malgré so11 zèle, n'a paa 
margn p1tr B'llte de ses escap~ Jes avec les 
belles boh~mitnnes à Carlsbad. • 
(~e Uoll~ge s'esquive de uouvesm et M. 

Fra1~nP11x r1•mo11te au fautrluil prés1deutiel.) 
. M. TVul'lla11t. - Puu1que l'on parle du 

zele de M. le bourgme-itre, je ne voterai paa 
le .nouv~I ordre d.u joui proposé par }1. 
Chantraine. li est facile de v:mter son zèle 
quan!I 011 ~1eut ùe !oin. Au1>si longtemps que 
~I. <I _ Anrll'lm wt 11 a.pp0rte pas dt>s pr('uves 
Je le Juge cl'nprès oa façon d'aair à !Age'. 
Or, Pl~ ma1'd 18:36, au lie.i 11'ê·re

0
à la tête de 

la polH·e. on sait qu'il houchet1faillait au 
harn1uet Li~zt. Il aurnit mi1•11x fait ll1•euivre 
l'ext!mp_le d11 .son ho11or11/Jle p1'1'dlces.~1·ur -
comme il <11~ ~r galam1ne11t, -- qni, d1t11s u1•_. 
momeut crih•JUt', comma11da en prrsoune 
une c3argP. lie gendarmerie '}U'il suffit de 
rap111 Ier pour fau·e trembler la p'ace S .. 1int­
Ll1tnLert. 

~lrfl aux V1)i,x, , 'ol'(lr~ clu jour de M. Chnn­
tr1111H ,...,t vuto par· les 18 rn~mbres préMe11t•. 
}l.\l. \~amant &t \1 ic!H se s 1nt abo;t1>1111:1. 

La seauce e:.t levée à. IO heures d•J ~oir. 
~unforme e•1 1.;ubstance: 

llLAG. 

Ça et 1à. 
. L'a-lmtnh~ratton des chemin!! cle fer, 

vieut cl 111,Lugurcl· un uouveau système de 
VPXatton~, qui ne man<1uera pa" dP. lui 
att1r1·r de no:ubreuses et vives $ymonthie'!. 

Nous voulons parler des amendes uni­
formes que l'on a.ppl_ique aux voyageurs qui 
mont~nt clans un trarn, sans coupon régulit•r. 
. Il laut a\'Ouer que eou.- le rapport de la 

r~prc.'ss1on nous, ~1.vons dao• un pay:i exces­
sl\·Pmeut pnv1leg1c. 

Nous ne co!1111uss_ons pas,de si petite con­
tr:i~e11t1ou qui ue :-oit fr.1ppee ù'u ue pénalité. 

1 our .P<!U que cela contmue, on ne pourra 
pl•ts.~. e~crnuer, dH.us notre hPau pays, sans 
etre 1 ohJet de poursuites JUùiciaire;i. 

L'nrseun.1 da nos lois P!lt bourré de pro­
jectiles que les tribunaux Hanquent 1\ la tête 
des citoyens, sous forme d'ameude et de 
pris•m, avec une libéralité et 1111e désinvol­
ture i·em:m1 ual.Jle~. Si les ministres se 
mêh,ut an outre de frapper des amendes 
u:m!I serons l.Jii-n loti'i. 

Ce qui est plus rcm.\l'quable encore c'est 
quo, géoéralewe;1t, ce sont les petit~ qui 
attrappeut les p!u., gros horions de la part 
des mo·lt>rnes Drttcon qui C<Hrfectionueut 
nos lois de la manière charwaute que tout le 
monde cn1.11ait. 

L«:!s lois B<1r la chasse et sur la pêche sont 
des mo.li>les du geme, et l'on a drt avec 
raii;on 1111'11 était moi11s dan~ereux <l'uccu·e 
un h~mme <1•1e de tuer le plus petit lièv1·e. 

Il faut avouer <1ue nous ~ommes 101 ment 
privilégiés et'} l'i les cinq ua11te-;;e1>t ans de 
br.lbanço1111f! 1lont nr>u~ ttvonci été gr1tt1tiês 
nous out amené un fo1·t joli régime. 

* * • 
On nous ri\pporte. (sur une civière), que 

l~ ~yn<llcat <l~s ,m~r1·h1t:1cl'! de _crêmes l(la­
cees a ~dres~e a 1 acl1111r11s ratl"n commu­
nale une 1l·•m:trnle te11tla11t à é1ahlir. Sul' la 
pt.cc~ St· 1. uu ber t, 1t 11e !-.01 ie il '1w b ·ttes. 

LP sy111hc de la corpo1ntil)u 'J!!i a eu la 
c 1rnnCl' dn l l'oUV<'l' le b 1111 gme ... trti à Lierre 
a Oté hrt ht"U l't Ç l pat• lui d ~ obtt>UU l'as; l~ 
rance llfj votr sa reqi;ête prise e1.1 sél'ieu.e 
considération. 

. ... 



Meq hnnorables collègues et moi (qnan1l 
j'n.i le temps), a dit <m substanco '.\I. d'An­
d1·im mt, seront t'lujours heureux de 
co •c.;rl JI' <l~s e1nphic,·m~rlti sur nn:; place11 
p ah l l ' l '!:i. li y a. trop cle phctH puhli1p1es à 
L é~e et lll)tl'I c1·oy.>ni q11'il e~t ile b ln ne 
admini-1tration de faire fructifier tout ce ter­
rain perdu. 

• * • 
Il parait riue la première édition de la 

brochure du ~hj<lr-Procession a été enlevée 
avec une rapidité qui stupéfie les raprésen­
tantR les plus autorbés de la librairie belge. 

L'heureux auteur de la savante étude 
dont nous avons les premiers annoncé la 
publication (ceci soit dit sans vouhir tresser 
des couronnes à notre service d'informa­
tions) est Msailli de demandes. 

Le roi Kalokaua (tu fini) figure au nom­
bre des derniers Eiolliciteurs. 

U na se )Onde édition de 25 exemplaires, 
comme la première, sera publiée sous peu. 

• • • 
Une bien jolie annonce cueillie dans 

la Meuse <lu 5 août: 
Ou demaude domestique sachant slligri.er 

un cheval et une servante, chez 1\1. àfax 
Horion, à Visé. 

• • • 
Le journal la Justice continue à étonner 

ses lecteurs, - il 1>ar1:1it qu'il a enco,.e des 
lecteurs, - en soutenant à la fois dans le 
même numéro le blanc ~t le noir, le radica­
lisme Pt le cloctrinarisme. la proscription 
de M. Frère-Orban et la réélection on bloc 
des conseillera soi tante. 

Il dit excellemment : « M. Frère-Orban 
est le seul membre du parti libéral qui ne 
soit pas revisionniste. C'est aujourù'hui un 
fait acquis. 

Mais persi'ltera-t-il à conserver un man­
dat lui co11féré par une Association qui 
Yeut la revision ? 11 

Le fait acquis est que M. Frère ne veut 
pas clô h revisiou, maie il n'est pa.9 le seul, 
et plu~ieurs de nos conseillers communaux: 
aont rfans le mêrnA cas. 

Dl>nc, si « :\I. F·ère ne peut détenir plus l 
longtempi le man1lat dont les liégeois revi- f 
eionnistes l'out investi, • il nous parait ,. 
diffi.:ile <le nA pas appliquer la même me-
sure à MM. Warua:•·.N:of, Magis,etc., etc. ' 

Le vieux philosophe de l'Organe d1i 
commerce a une manière toute particulière 
de défendre les intérêts des commerçrnts. 
Il leur donne clos conseils que nous dé-.irons 
de tout coour leur voir mettre en prati1111e. 

tions seront donnPPS pa~ Jp, R. P. HILARIO~, 
du cou\'1mt dt>s U. P. Récollets de S:\l· 
zinncsl 

Ile~ instructions dlln néeR par le R P. 
Ililarion, c'est çii qui doit susciter l'hilarité 

Pt h i1011, 
illa l'iOU8 

mes frères, et n'oublions pM que lell indul­
gences que nous gal!nerons à ces sar·rés 
exercices sont apphc.lbles aux âmes d11 Pur­
gatoire. 

C'est cela qui lem fera une belle jambe. 

"' * it 

La Fédération de la vallèe de là 
Meuse s'est 1éuuie dimanche dernier en 
Congrès à Jupille. 

L'assemblée, dit I' . .\ 1•mir, a. ensuite émis 
le vœu de voir tou1e-l les aqsociations ou­
vrières de la vallée de la Meu<;e entrer en 
lutte aux prochaine~ élPctions cnri11n u11ales; 
et elle a chart?é le C·•mité iéJéral de cor:.vo­
quer le plus tôt poqq1b!e dans ce hut la sec­
tion corumuule liégeoise de la Fé1lératioo. 

En Suisse. 
* • • 

Le ~u1de, montrant un pie très escarpé : 
- C'est de la-haut qu'un russe s'est tué 

l'an dernier. 
- Pttr accident? 
- Non ... pour son plaisir. 

• * * 
Entendu à la sortie de la 11éance du 

Consnil corumunal de lundi dernier : 
Eh bin ! si noss' hor"nimaiss' pih' dè souk', 

Warnant, lu, pih' dè vina1g' !!!. •• 

* • • 
On lit dans la Clt1·011ique du 31 juillet: 
N'lus rPcevons. de Charleroi. la c:1rt~ ci dPsMmi, 

dont nous avJns tenu à donner la reproduction 
exacte· 

tr.uss DE LA vn.r.F.-H.\UTE 
.&.U.JOU1l0°IUJI VE~oREDI 

à 8 heures du soir 

D ~ns les écoles communales non payantes, 
!e TIEBS d0 s élèvel! seu:emeut ont reçu des 
réc .. mpeuses ! 

N'est ce pas que r:'est meAquin et bien 
digne d'une aclmiuistration doctl'inaire? 

Bibliographie. 
Guides Théloe: L'Ourthe et ses affluents 

(l'Ai'>ne, le Néblon, etc.) nvec trois cartes 
dét .. illéPs, une carte d'ensemble et un plan. 
Liège. Emile Decq, éditeur, prix: fr. 2-50. 

M. Thélo<1 dit ~rop m HloJtement qu'il a 
fait u bon march.J de la forme littéraire en 
favPur de là clarté des iuùications utiles à 
l'excursionniste ,,. 

Ses guùl1•s sont, non seull'ment clairs et 
prr-cis, maB d'une lecture :r~ré<ible et nous 
avons rcf 11t en sà comp11gnie, ~w~is dans 
notre fauteuil, une quantité d'exc11rdions 
amusantes que nous avions faites jadis dans 
deq conditious tout à fait tliff.irentes. 

N1>us recr\mmandons spéciali>ment à nos 
lecteurs qui u'ont qu'un jflur 011 dt>ux à li>ur 
dispos1ti•111, les exc11rsions dt3 Ihm11ir à Do· 
mal par les bords de l'OurthQ et les rochers 
de Sy ; - cetle de llom11.I à lfarvaux pt\r la 
vallée de l'Aisne;- celle de Barvaux à Hii­
moir, par Durbuy. Palenge,Dorlon, O~l1uier 
et la valh~e du Neblon. 

Ceux qui dispoE-ent de plus de temps se 
hasarderoot à remonter l'Ourthe de Laroche 
à Houffalize, mai:'! qu'ils n'oublieut pa'I que, 
seuls, les touristes iutré1>i'1ei peuvent se 
permettre une pareille fantaisie. 

l\Ianque absolu d'ttubergt's, même de ca­
bar. ts. pas!:ages à gué de la rivière en plu­
sieurs endroits, eecalad.:is à travfre monts, 
descentes vertigineuses dans les taillis, 
ab~t-nce complète de routes et de sentiers; 
vmlà ce 4ui carnctcrise l'excursion la. plus 
pittoresq ~e mais aussi la plus difficile de 
notre pays. Le_, femmes et lt!S eufant-1 feront 

8A.LUT SOLENNEL 
a~ec l~ Cllnro11r11 

de la célèbre can:atrice \J11t Dina Beumer 

Eh 1 bien. Yoilà un bon 11ystème ! 

1 liien de ~o contenter lie la description de 
Jean d'Ardenne et de ne pas ess1tyt>r de 

1.

. donner ur1e nouvelle rE'pr ésentation de la. 
« Caravane perclue dans Io dé~ert. • 

F. II. ~I. 

Quimd on n'aura r11s le sou pour aller au 
tlléâtre, ... on ira à l'Eglise. 

• • • 
Il fait une chaleur accablante. Deux 

jllurnahstt>R sont assis l'un en face de l'ttutre 
à la table d'u11 cufé, - ils n'ont pas même 
lA courage de pader du duel Doulanger­
Ferry. 

Eu fin le plus énergi 1ue se déC'ide et 
dem11niie à son vis-1\-vt~ : 

Dan'! qut>I j011rnnl ~i·ri.;-tu mn.intenant? 
- Dll.11<1 le Jourm1l de f,,ù1g1• ! 

C> u :E3 :c... :i: 
SON.iET 

Ne parlons phis du temps passé. 
llans tes grands yeux laisse-moi lire. -
- Eo ce temps-là, sombre délire, 
De tout je me croyais lassé l -

Ton bras au mien est enlacé. 
Vois, devant nous, chacun sourire. -
- Non. je ne saurais te décrire 
A (!uel point je fus terra:;:;6 ! -

« Ce qm fait h~ force dos sociétés coopé­
rativt's, ùit-il. c'est leur union, leur solida­
rité et leur mut1ialité. Q te DO!'I llégociants 
s'uni.ssrmt à. leur tour, 11ue les corporations 
s·organisPnt, qùls a·ll.rr1l11g•mt de m•\11ière 
à <lébi~er leurs marcha11riises 4 un prix infé­
rieur à celui <les sociétés coopérat1 ves, ne 
fut·ee que d'un centime par k1J. ou par 
mètrP,,, l

. Jmrnédia.temeut cela j .. ttt) un froid dans 
tout le public et chacun respÎl'e un peu plus 
à l'aise. , 

Ouhlions tout, puisque tu m'11ime1. 
Q11'.envierais-je aux phis heureux mêmes? 
- )Jais alors je voulais mourir. 

r. 

A li\ bonne he11re 1 Nous nous entendrons 
parfaitement t-u1· ce point. Que les ni>go­
ciants vendent leurs marchandi ie-i à un 
prix inférieur à celui des coopératives et 
nous pouvons lui certifier que les coopéra­
tiVPi se supprimeront d'elles-mêmes. 

1 
Dép~acemcnts et Villégiatures. 1 

J<;t encore 1 un cloute nous reste. Q•1and 
ler. coopératives seront supprimées, e:.t-ce 
~ue les commerç:mts ne profiter1int pas de 
1 occasion pour relever leurs prix? 

Ou a essayé ce joli système à G ind et 
quelques boulangers ont von<lt1 leur pain, 
- même à p13rte, - dans l'espoir de faire 
crouler le l'ooruit. 

Seulement le truc n'a. pas réussi. 

• * * 
Réunion des évêques. - On lit d:ms ! 

le Joul'llal de Lii>.ge : u Luudi et mMcii les l 
évê 1ues de Belgique ont tenu à Malines, ! 
sous la pré~idence de 1\I l'archevêque de ! 
Malines, et en présence du nonce aposto- 9 
lique, leur réunion annuelle. t 

On ne dit pas si les autres ministres, Mll. I 
Beernaert, Tllonissen. etc., assistaient à la ' 
réunion. e 

Nous allons compléter les renseignements 
du journal eu question. · 

1
. 

Non seulement les ministres n'ont pas . 
prie part aux discussions, mai:J M. Frère · 
lui-même s'était fait excuser s.lus prétextai' 
qu'il avait entamé avec le pape des pour­
parlers conc0mant le service personuel; M. 
Pety de Thozée, parce qu'il était iuvité à di­
uer chr-z ~1.le corn te Vauderstraeten-Ponthoz l 
et i\I lfanssenc; parce qll'll étudiait un pro- ~ 
jet ùe règlement communal ayaut pour but i 
de renforcer l'autorité du clergé dans les 1 
écùles. 

• .1 

* * H 

Les susdits évêques ont profité de 
l'occa'iiun qui les réunt~iait pour nous con­
Yier il preu,li·e p~rt, à l'égli'ie prim·iire de 
St-Nicolas, " it lu neuvaine solenuelle en 
l'houneur du glorieux St-Roch et solennité 
de la Portioucule ou du pardon de St-Fran- ~ 
çois .. • . . . , . ~ 

V 01ci une partie des festtv1tes promises 
aux fi ièles : 

1 

M• H1l!ge: aux eaux h'lnnes. 
Max. Ot!soer: à la Cl.âtre. 
Fé!ix Leclent: eu C;l11f,.r11ie. 
Célestin Dt>mhln11: Allée des Soupirs. 
0~1~1u Betk: à Jf•111t·11gu. 
?.!1•• ll•10111·n: à ,\lirw 1rt. 
L. de T1tier: au M·rnt Blaue. 
V1ot: à :\lo11tcmhœ 1f. 
Notaire Dugn1ollti: à Troie. 
Renier Malherbe: à l'île de Négrns. 
Le 1uarré: à Celles. 
Servais, avocat: eu Laponie. 
de Ohestret: à Cuba. 
Saive: aux îles UanariC's. 
L'avocat '}uillot: à G:ains. 
Le juge X.: à Lapanue. 

RA HISSE. 
tes bolit'reies M'lpf>rnl i vP,s 
O•n>'L l'mlrq 11! <h ··a11Vei cornm"rt;'lnt1 c 111h 1

1
Z 1 111e1to11 rt'vins •les n '<li 

Q:1i 11\:e.,s'rom nin co •t'nns tfiho aa1. 
J:I hâbld ll)t S() 1'plHVil li.{e<>ê:he 
11 ,1•ne1 qn't.:'e~L (.11t p 1 l•H ruiner 
f.'esl l\'1reux si n'pier•H nia l't osae, 
ls n'Ct:lt pus q'Jes b.ira~uinner. 

Les commcrç1nts. c·e~t des ficelle1 
l.; aimet b1Ït'Oi> l'tilicrtti 
A l'con titi"n 1111i n'afo qui z·•lle1 
Q li s'1nlP.H1 m·fü•lOA S0~1é1é 
l s cr.1b·111ï.it si os rim •ni nme 
S l ltlu g •Z·~ti,e. Et IJW tn·t 1J0rlet 
Vo" 111 riz des llareie 1;11-arne 
Qui n·s~vt.t eou qui rricoulet. 

Li fin mot voll/>v' qui j'el' clPill 
c·1·st •1e:1 m:isq111>s, 11 .. ~ cal.,tios, 
Q•1i v .11 .. t io•wr l'1;rimèil~io 
T••s avan:i l'ai•· d't!s~· ml\ contins 
Js d'het q 1i f,l qui l'.:ons.ii11 bigue 
Et rfles S•:ri.rnx lnicu s3e avo 1 
ls 11rin1I· t 11<> 1lcs vraie3 leus b agues 
ls n'front qui des mohe3 à dtiux cous. 

CnMro:n. 

MESURE DE~IOCRATIQUK Dimanche 7 ao11t : les mes"es et le salut 
auront heu comme le tlimanche précédent. 
Pe11rfa11t le Ralut, on f1•ra la p1·ocd~<1i11n à 
l'mtérit>ur <le l'·'l!lise,eu l'ho m~unle ~otre· 
D.un~ <l•t S.Lint ltv<iaira. 

Mal'di 9 wnlt, .\ 8 heurc•s. mes'<e sole1-
nelld pour les co11frères tit les con:>œurs dé­
cé· iéa. 

t • · D,i!ts l ·s tt~tituts p·ty.\nh, l'a lmini<itra-
f tion com:1u.1.,11 a f,L t dJ :e1w~r, pour la 

Tous i .. joura de la ue11Taine, les indrac. 1
, <li~tl'Ï 1ut1-> 1 1lei prix, 11 i,. récomp·m.,e-1 jui­

qu'à concurteuce d~ lù. moitié des élèves de 
cbaqlle class•. 

Goutons l'extase sans m~langa 
- Puisque Je ne dois 1Jlus souffrir, 
Par ta ve1fiJie, O mon anKe. 

E11Ar .. 

LE DIEU MICHEL 
Mon ami Alpinieu, dout certainement 

Tous comu1issf'z les livres, est un romancier 
de grand talent, fin rie sa rai·e pay3a11ne et 
fort amoureux dt-s ch'lses ru tiques. Il habite 
les cllamr18 ld plus qu'il pPut, c'e:1t·à-dire 
qu'il habit3 vers Ile le-Vu"', cherchant 
comme tant d'autres à trou1•or pas bien loin 
de ?ans l'illuiion du pays natal, et pa1·ti­
culièrement hem·eux quand uue rnfule un 
peu rude imprime aux châtaigniers mi-civi­
lisés de Ulamart ou de Meud<>n les attitudes 
révoltées des vieux châtaigniers de mon­
tag1Je, ou quand le ruissellement d'un rayon 
de •Oleil bien clair sur lei flanc3 excariés 
d'une s11bloumère vient lui rappeler les 
éboulis pierreux et les escarpemeuts de se11 
vallées. 

Mon ami Alpinien a un chien-loup, bête 
aff, ctueu,,e, maie héd:-sée, cl'a,pect ft•roce 
~t rualhl-u•·eux, qui porte en i;onH.!UÎr ùe st's 
01 igit1es le nom terr1tii111t de n Lthl?.. Alpi­
n1 .. 11 pos~èJe égale1nent troi11 fillettes, ft~urs 
cfOrieut écloses au piiys des lila.'l, ch:tr­
ma11te:1 sous leurs cheveux bouclés, avec 
des yeux profonds nuancés de malice et de 
mélaucohe. La cadette s'&ppelle S1rab, 
roui~ ou l'appelle aussi R111/ult et ce bizarre 
diminutif va bien à ces gra11ds airs d~ pP.tite 
priucesse iudien!le. Pourtant quelqu'uu, la 
mitman, je crois, fit uu joiJr à h1ble cette 
rem11rque: "Voici que Ranou entre duns 
ses dix ans, Rauou 11'e:.t pas un n'lm de 
grande personne et tournerait au svbri iuet. 
A par1ir 1i'aujllurd'bui plus de H.l11ou : c'est 
Sarah, mad~mo1selle S.tnth qu'il faudra 
dire. ,, .Et Sarnh ou R:wou de 611. voix 
timide: u l i y a aussi le pauvre Rattaz qu'on 
pou 1 l'êlÎt â présent appelf:lr Tum ... • 

Cettù subtile éclosion ù 'e-prit, cette pré­
cocité dans !'observation, communes nux 
trois sœurs, font que mon ami Alpinien, 
fort sagt-ment et plutôt que loti papas 11 'eu 
or.t coutume, s'cbt préoccupé des idées teli -
gieuses ou 11011 à fourrer dans leurs pd1tos 
têtes. Républ:cam, il veut l!ll faire ùes ré· 
pub'1caine.i et preud so11 ;tVance pour cela. 

u - \'oi:s-tu, me dii;ait-il l'autre iour, 
tandis que uous causious euse11Jl>le à travel'3 
bo1:1, ,.o.s-tu qu'uu prêtre vieune m'enlever 
ma nichée? leu1· euseiguer que je suis, moi 
leur père, un niécréani dauuié. leur i'aico 

mépriser les champs, le soleil, la vie, la 
beauté, tout ce que j'aime, et préférer à ces 
gaz'lns verts piqués de muguets, où leurs 
mollets rof:es paraissent plus roses, les fleurs 
en p'lpier découpé qui fleurissent aux pieds 
des Notre-Dame de la Salette et de Lour­
des, de9 Miraculeuses et des Immaculées 1 ,, 

Alpinic11 était magnifiqne d'mdignation ; 
les petites, la jupe troussée eu <J.Ueue de 
friquet, couraient dan!'! l'herbe, 3oyeu~e­
ment, comme de vraies païennes que ne 
gêne pas, mais pas du tout, la souilluM dll 
péché originel et qui n'ont jam'lis réfléchi 
su~· le dogme peut régalant de l'éte1·uîté des 
pemes. 

Un incirlent vint troubler la fête: Ranou 
éprise d'imprévu trouva plaisant de tremper 
)es pieds dans l'eau boueu3e d'une ornière. 
Pui-;, sans qu'aucun raiS'lnuement humain 
fu~ cap11;ble de lui faire comprendre lac.ri­
!Dtnahte d'un tel acte, elle se déclara prete 
à recommencer, soutenant que ses boittine'3 
avaient chaud. " C'est bit'n, dit le père d'un 
air grave, c'est très bien, r..anou, tues liore; 
seulement je t'avertis qu'en mouillant 
encore tes bottines tu feras <le la peine à 
Michel. • L'intervention de ~fo:hel décida 
R~nou qui, ~ouiiain, renonça à son caprice. 

Ce Michel tennit dans la maison de mon 
ami uue place com.iJérable; ou lïnvo11uait 
à propos de tout, on expli11uait par lui 
toutes choses: " Si vous n'êtes pas sagei>, 
nou~ le dirons à. Michel 1 ,, Ou bien enc111·e: 
" Michel sera coutent ruisque les leçr)nR ont 
été bien apprises. " Je voulus savoir ce 
qu'ttait ~liche!, peut-êt1e quelt1ue ami, uu 
parent de province à l'opiuion <le qui les 
enfants tenait>nt. 

- Tu 11'y es pas, me dit Alpinien: reci 
fait partie de mon sy .. tème. M;chel 11'aj11-
maie existé, ;\fiche! Pst un être chimori•1ue 
f't j'en suis même à me dt>m:tn•!er p11ur1l't•1i 
je lui ai choisi cPn••m de M1chnl. Cllmfl' l·n1ls 
bien: jusq11'à quinze an~ je ne veux lllls-ier 
pénétrer dans le cerveau cle m'ls fillettes, 
aucune des superstitioIJs qui plue tarif. fl eu­
rie~ent eu mauvaises herbes. l'11!l 1l'Li-it11ire 
sainte, encore rnoins de catéchi.;mo 1 Une 
foi<; grandes et développét>s en hbt:rté, elles 
se feront leur f.,i à leur guise. 

Eo attendant, j'ai inventé Michel, et Mi­
chel a cela de bon qu'il me disp1mse <le leur 
parler du Père Eternel. 

- Mais, malheureux ami, m'écriai-je, 
c'est tout simplement un dieu nouveau, le 
dieu \tichel 1 que tu inventes. 

-Tu crois? 
- Quelle folie, quelle imprudence, quand 

nous avons déjà taut de dif:ux 1 
- Que veux-tu, reprit Alpinien essayant, 

non sans lâcheté, ·de plaider les circons­
tances atténuantes, je n'pvnio .,...,a ~.w~ • · 
à cela. On se croit lib1·t ' 
tout à coup des impressio1 
reviennent. D'ailleurs, m , 
dieu il y a, n'est pas un 
autres, c'est un dieu patei .,._, -~'1·-""~ve ~ 
homme, un dieu sans diahle et sans enfer, 
qui règne par la seule bonté, le dieu Michel 
enfin dont le nom rassure. 

- Je ne me fie pas au dieu Micbell Les 
dieus sont un peu comme les rois, tout 
sucre et tout miel quand ils commencent. 
i\lais laisse faire ton Michel et d'ici à peu 
tu verras. Je te parie qu'avant un an tu Jui 
àurae adjoint un diable; c'ec;t nécessaire à 
l'équilihre, un diable est le Sénat de Dieu. 
Derrière le diable vieudront des prêtres qui 
ferout trafic d'indulgences et battront mon­
naie avec l'tmfer. Michel R'enrichira. Michel 
aura. des couvents et des temples, Mi:'hel 
alors deviendra tyra.uuique et peut-être un 
jour, au nom cie ~Ii-:.hel et en tou nom (car 
si Michel est Dieu, tu es incontestablement 
son prophète) les bûchers se relèveront et 
le vent, dans des tourbillons de noire fumée 
sentant la grillade d'hérétique, promènera 
sur les champs en fleurs le cri des villes 
épouvantées. 

Mon ami A~~itoien baissai~ la tête, nyant 
comme une v1s1on de-son crime. Aprè3 un 
moment ùe silence il appelu ses trois ga­
mines: 

- Grande nouvelle, Michel est mort 1 
- P4uvre Jltc.:hel soupira R 11111u. 
Et le clieu ~lichel expiré prém'\turémi>nt 

n'eut pas d 'autrd Clrairon funèbre. ' 

PAUL ARÈNE. 

Communications. · 
( 

Le quatrième Congrès annuel de la Fédé­
ration des J euue:> G<.1.rdes et Cercles 11 béraux 
belges se tiendra les dimauches 18 et lundi 
19 septembre prochains. L'assemb ée géné­
rale des délt'gués a cîioïsi la vdle do Na.mur 
comme lieu de réumon du Congrès. L'o1·tlre 
du jour a été uuanimélneut fixé comme suit: 

1° lttipréseutatiou de:j ouvt"iers daus les 
corps coustitué!j (Cuarnbt·ei législatives 
Uo11seils provinciaux: et communaux.) ' 

2° Le programme du Congr~s libéral pro­
gressiste et les élections législatives de 1888. 

Hôtel Restaurant Vénitien 
Place du Théâtre 

Mme Veuve HENNUS 
P1o~riétaire -

Dtaers à prix fü•e et à la c:irte~ 
PLATS DU JOVll 
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Hotel de l'Ourthe 
DURBUY 

Tenu par M. Françüis Dautresne 

·---
Mai~on r.eromman léo aux touristes et 

o.ux familles liou1 g,·011Ses. 

Prix modérés 

L'HO 1 EL DES CHEMINS DE FER 
A 11..tMOIR 

T~nu p:ir A. UR nELVA.UX 

O 1 y rl'Ç()it lrs 1011 risll'!I r>l a11t res t~l'r~f!OO"S à 
pi1i1l •·t ~n v11it11rll.;. tab ·~ c •nf.11't1hlt11•1. a 111·1-t mo· 
dP.rè; virH v11mx 11<' to 110 ""U ••'e; l)rO•n.!111•ltl" p1t­
to·1•-q11e• •l:1t1!> le,; nN·•t •:.tn~s f't rl 1n" l"s l·•ret•; 
~ù.·h~ à 1:1 lii.tM et 1·x :ur;;ions dans les e11v•.rons. 
\'Or lt>s ruin•~" •lu 1.h;\111111 11-! l.O'l•le, :\n1:1 .. n1101 
11.-m .. 111 o ·~11 :) .niclu>r d .,. A•·,lo~nn ?.; B ·llt>s roul s Pt 
rhc111in .. •I·· for. Enfin . t•111l.-:1 ci•! 1111111.1 ltli!,; et a:t•·é­
m .. nls 1tll l 1 1i.11n,111t·1~. font e:;p~rc:r que ces 10.:a­
hll 1 se onl vbii.eC6· 

Hôtel du Condroz 
T(.•nu par L. llody-1 .. astré 

à OCQUIER 

P1>nsim1 hnur"eoi •o. - Cmt1ommations 
,., • V ·t ' l ch 1i ... :Pi. - Cave soiguee. -- 01 ure a a 

J1so11~itinn •l· s vnya1?e111s. • 
l '0111 mu n i<-ntion'! fa1'1ltis açec Ilamo1r, 

DJ b 1y, il u·vaux, :.\l 0"lave, etc., etc. 

Enu·ie d9 la vil~e èe Rome 
Maison çle confiance 

J.GRRN".A Y-PA-QU.A Y 
Rua Charles Rogier, SPA. 

Loue chJvaux clc selle et voitures de toutes 
. espèces. 

llôtcl des Deux Fontaines 
OAFlll ltE3T A 'J'lt.ANT 

RUE ll.\UT!~-S.\UVE~rnus. A LIÉGE 

T. PAPY 
CuisiM ùourgeoi~e. - Dîner à la catto 

et à pt ix fixe. 

TéMphone à la. ~füpusition des clients. 

8alon de 8ociété&. 

WAUX-HALL 
DE La SAUVENIÈRE 

Toua les Dimanch s, Lundis et Jeudis 

il~ heures du soir 

Concert de Sy1nphonie 
Direclioo J MEL:RILE. 

PROGRAM.v1E VARIÉ 

Consommations cle tout premier choix. 

A la 'Petite Populaira 
C11fé tenu par M. E .. Mouzon 

BUE DE LA RÉGENCE, 29 

Consollllllations · de it• cboL~. Bières, îins et Liqucuu 

Journaux eu ledure: 

Le Cri dt' PmlJ1le, T.ri Réf.Jrmr, LP. 
Frulllll'l·T. I.e l'euJ'~' L'A.i-rntr, D«sstl­
d111 I· r r11_1k . Z··:t"''U: t'~C.' (te. 

titJéc1alne : Œ.i.ls fralj de la commune 
ù'Ociiuier. 

Grande Brasserie Anglaise 
DE 

CANTERBURY 
Pale-Ale, Light-Pale ... Ale, Imperial-Stout 

IllltRES EN FUTS -o- BIÈRES EN DOUTElLLES 

Agence dans toutes les villes de la Belgique 

IMPORTATION ><=~ EXPORTATION 
ENTREPOT, CAVES, GLACIÈRES 

l{uo Chapello-des-Cle1·cs, 3, Liége 

~IAISO~ DE D É (} U S T .. ~ .. T I 0 N 
Rue Cathédrale, 57, Liége 

Consommations dal prem!èras M1isJi13 AriJllis3s, Françaises et Belges 

Filets, Côtelettes et Viandes froides 

1\1,~1~0.~8 1'\EC0-'1-'l~Xl>~ES 

Grand Hôtel 
'' 

MOUZON 
Charleinagne 
SŒURS 

26 PLACE VERTE 28 
T11ble d'hôte à midi et dewi et à 5 heure" et •ll'lllH.!. - Plu.t3 du jour de 11 heures 

<lu m 1t1u à 8 heures du soir. 

c;;-I.=t, ~~ IJ 

CAFÉ CHARLEMAGNE 
PLACE St-LAMBERT 

Saison extra •• Bière de Tantonvil!~ •• Bock de Gruber 
Munich, etc., etc. 

:1.2 • • :1.2 
'Réunions les jours de l.\larché. 

LA. BOPULAIRE 
Société coo1>érative, 4, pince Ve1·te, Liè"e 

rlE.VT D'OUVRIR U.VE 

BOULANGERIE 
On l'Cln peut ae procurer du p1io Ù·J toute prt!m;ère •111alil~. an-< C'ln lili )'13 suiv:intc~ : 

a) Pain blaar, ~.- t-cntlmes le k Io:;. 1 tJ p.,10 ,,,. fro101•ot, :li c.,ntln1u 1• ktlo:. 

Au mèmP. r.•. d.>gu~h' ion rle L \ l'll 'li . \l't ":. h'è" ri~ s 1i •'l 1 ~:>'.i l 11.1 ,r 1 n 'T 1 ilit~ r>ellPment sni:é· 
rit'tllt!: ltt 1•ent. hi 1:ran 1 v rr!l . - \'i~ O~ ID.: •E.\U:\.:; 11· •lltt µ 1r, l f .. rn; lJ I> u.e.ll!l, 10 Cdnt. le veue. 
- Orl{tl Pl f.11 O. 

N. 11. - Les salles du cari> sont c01ns1.<1mn nt ac.:essibles au public. 

R ASS ENFOSS E ... BR 0 U ET Bouch9ri9 CORIN -WERSON 
26, Rue V111âve-d'lle, 26 

ORF};:VREUIE CHRlSTOFLE 
SEUL REPllÉSESTJ.Mî 

no11vcllrrr e11l •·tablio 
39, Rue <1e la Réganoe, 33 

se recomma.111le ait publw · 1nr la bonne 
quahto de ses murl'haudi~es et la modicité 
de ses p·ix. 

MANUFACTURE 
DE 

CHAUSSURES 
8, Mosdyk, Lierre 

Seule fahriqa~ qui c!iaussc le clicat direetcm~11t 

Maisons de vente à fr.12-50 
!LIÈGE 

2~~ Rue de rUniveraité, 2~ 

ANVERS 
'>', Rue Nationale, '>' 

BRUXELLES 
ü3. Rue de la \ladelcinc, :;a 

Les Réparatfons se font au prix co'Ûtant 

· J::n.croya.b1e ! ! ! 

Seule succursale 
DB 

ra plus grande chapcllc11ie du mon~o 
..AUX 

TROIS frJlANCOIS 
" RUE LÉOPOLD 

LIEGE coin de la place S1-Lambert LIEGE 
Choix considérable de 

CHAPEAUX DE SAISON 

3 FB. 60 
(FEUTRE ET PA.ILLE) 

Maison Centrale 
56 - Rue Neuve - 56, à Bruxelles 

" Sin!rCP 0 ,, 

Machines do tous les modèlos et pour tous travaux 
DEllXIÈllE INVF.XTIOY 

r.a machine à cc Navette oscill:lnlc» est la mell­
leuré quo l'industrie ait produite. 

:PLUS D'E:'iFILAGE DE l.A ?iAY~TTI 

Par h suppression clcs co1trenn!les. 1:i mirche de 
la 1MchiM ·a acq•Jis une Jégè1'dtè èt uoe rapiJite 
incontP~t:1bles. . 

~i~uillcs exœssivcment oourlcs et p:ir là plus 
rèst:.lat tes. 

Fr ':!-50 par semaine. iO p. c. de remise au 
compl~nt , 

.L\è,c: .. : rue de JI\ Rt{cpu~e. '1. 
8.:raiui: : r11c Léo1wld, 08. 

, 

Maison Joseph THIRION 
IIÉCANICIE:f 

Dé!égué de la ville à !'Exposition de Pari• 

3 - Place Saint-Denis • 3 
LIÉGE 

r 
Macliine,'J à coulre da tou~ sys'tèmes. 

Ventables FRISTl'R et nos~tAN, garantie 
ciuq ans. Apprentissage gratuit. 

Atelier de réparations. 
Pièces de rechangë. 
Fil, S)ie, Aiguilrcs, II uile et Access!>ires. 

Lecteur,... T Si vous voulez <lans 
~ • acheter u11 parapluie 

de bonnes condibon:'l , c'e;;t·à-dfre éléorant, 
solide et bon marché, c'est à la 

0 

Gran~e ~laison de Parapluies 
48, RUE LÉOPOLD, 48 

qu'il faut vous adresser. L!l m,1is'>n s'occaoe 
aus~i du recouvr.i~o et lld la réparation. La 
plu'l grande complaisance e"t recommandée 
aux emplgyés, même à l'égartl <le~ per­
sonnes qui ue désirent qlte se renseigner. 

Economie sérieuse. 
En achetant les fournitures de nurea.us 

et clA.!!scs, p:lpiers à lettt·~e, chromos etc., 
moitié pl'ix des concurrents. ' 

A LA CARTUNNBRIH 
Rue So1wer.:sin-Po11t, 25, LiJge. 

Café Bruxellois ~ 
Rue de l'Université, 28 

(Joiiinanl les bureaux des postc1) 
Tenu par 

ye Ad. COOMANS-MOUZON 
Consommations de premier choix. - Faro. 

- Lambic. 

Librairie D'HEUR 
21 - Rue du Pont·d'Ile - 21 

Dernières nouveaut(>s en vente : 
V llUGO : l..es Misf>l"Jhlci1. 
ll'ENM:nY : Les dc11x 01·phelinee. 
A. 111.m.u: L~s troi-1 ~l1111sq11et.1i rl'!I, 

,, I.e Comte de \lonle·Cbriato. 
X. DB ~lnNTÉr>lN: Simone el ~tarie. 
L. BorssENARD : Le Tour ou &fonde d'un 13112i11 dt 

P11ris. 
A. llAscomn.: l."s Trernhlt>ments dP. TPrre. 
E SC&: Le• ftly•ti·r~i; 1111 l1e111ll•'. 

,, Les &11sèr, s Jes Enfants trouv~a. 

Le tnnt en souscription permaa0 nteà 10 centime1 
le numéro. 

l.<> ddrnier roman d'F.füLlt Z'>LA,: .La Terre, parart 
en Ceuilleton dans le (Jil Bla1. 


